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tion de l'liomme n'ait pas encore atteint l a  fixité, l a  stabilité quyon 
observe chez les animaux. Ceux-ci, apparus s u r  l a  terre depuis 
t rès  longtemps, ont pour ainsi dire  presque perdu le  souvenir de 
leurs ancêtres; tandis que celui-là, apparu l e  dernier,  est encore 
en pleine influence d'atavisme ct  porte dans sa  struclurc let;- 
m o i p a g e  de frsquents conflits cntre  l'hérédité ancestrale et l'lié- 
rédité actuelle. 

: L E S  HOMOLOGIES E T  L E S  H O M O T Y P I E S  D E S  M U S C L E S  FESSIERS 

C H E Z  L ' H O M M E  ET L E S  M A M M I F E R E S  DOMESTIQUES 

P A R  h l .  L E S B R E  

Avant d e  discuter cette question, i l  est indispensablede rappc- 
ler  en quelques mots la disposition anatomique de la région fcssièrc 
chez les diverses espèces que nous nous proposons de comparer. 

i0 Chez l'honime, il y a trois muscles fessiers distingiiés par 
leur  volume e n  grand, moyen ,  pe t i t ,  e t  que nous désignerons 
plus justement, d'après leur  position rtkiproque , en supcr/?ciel, 
moyen,  profofid. 

a. Le fessier superficicl (grand fessier) est énorme ; il s'étend 
du sacrum et  de l a  crête iliaque à l a  branche externe de la bifur- 
cation de la  ligne âpre  du fémur, s u r  laquelle i l  s'insère par une  
apon6vrose qui s e  confond avec le  feuillet profond du fascia lata. 

b .  L e  fessier moyen (moyen fessier) par t  de  la crête iliaquc et 
du haut  de la  fosse iliaque externe, e t  s e  termine sur  le c6té ex- 
terne d u  sommet du  grand  trochanter.  

c. L e  fessier profond (petit fessier) occupe le  bas de la fosse 
illiaque et  s'insère d'une par t  s u r  cette fosse en dessous de la 
l igne demi-circulaire antérieure, et, d'autre part, sur la parti0 
antéro-externe du grand trochanter.  . 

Accessoire  du, f e s s i e ~  su,pe~/îciel.  - On voit quelquefois ititrc 
d'anomalie un petit muscle longeant l e  bord postérieur du fessier 
superficiel, ou s'insinuant légèrement en dessous de lui, petit 
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muscle qui va di1 coccyx à la ligne âpre du fémur, et  que nous 
proposons d'appeler l'accessoire du fessier superficiel. C'est le 
coccy-fémoral, caudo-fémoral ou ayitator caudre des auteurs j .  

2"hez le clrien, on d6i:rit aussi trois muscles fessiers : 
Le feesicr superficiel est complètement atrophié par sa par- 

tie supérieure qui forme deux pointes s'ins&ant l'une sur l'épine 
sacrée, l'autre sur l'angle externe de l'ilium; il se termine infé- 
rieurement comme chez l'homme sur la branche externe de la 
bifurcation dc la ligne âpre. 

L'accessoire de ce muscle est constant, s'étendant le long de son 
bord postérieur, de la base de la queue et del'extrémitédu sarcum 
ru fémur. 

b:Le fessier moyen, le plus volumineux des trois, remplit à peu 
prés complètement la fosse illiaque et  s'insére d'autre part sur  
lerevers externe du trochanter. 

c. Le fessier profond s'insère par la plus grande partie de ses 
fibres le long du bord externe de l'ilium et par le restant sur la 
eréte sus-cotyloïdienne ((:pine sciatique); il se termine d'autre 
part sur la partie antérieure du trochanter en dedans et en dehors 
(le cette éminence. 

Chez l'ours, ce fessier est double, car le faisceau sus-cotgloï- 
dien s'isole du faisceau qui descend de la fosse iliaque. 

3 O  Chez le clzat, même disposition que chez le chien, sauf quo 
l'accessoire du fessier superficiel a pris un plus grand développc- 
ment; il sc prolonge en bas par un grêle tendon qui longe la ligne 
ipre en dessous du fascia la ta ,  jusqu'au côt6 externe de la rotule; 
il est d6cigné dans la monographie de Strauss-Durclreim, sous le 
nom de paraméral. 

4"hez le lapin,  on observe : 
a. Un fessier superficiel comme chez les carnassiers, mais avec 

un accessoire énorme remplissant l'évidement compris entre l a  
lubérosité ischiatiquc et le grand trochanter, et allant jusqu'à l a  
rotule en s'insinuant sous le bord antérieur du biceps fémoral. 

b .  Uii fessier moyen mince, pâle et membraneux, se détachant 



du la créte iliaque e t  s'insérant sur  l a  pai t ie  poitérieure du Iro- 
chanter e t  en dehors. 

c. L-n fessier profond, l c  $us volumineux des trois, qui occupe 
presque toute l'&tendue de  la fosse iliaque et  SC termine sur la 
partie antér icure e t  externe du  trochanter.  - 

(1. Un au t re  muscle jet6 en t ravers  de  l'articulation, clc la crête 
sus- cotyloidicnne E la partie antéro-  interne du  trochanter. Clest 
l'analogue du faisceau sus-cotyloidien du fessier profon 1 cles car- 
nassiers. 

5" Che,- les solipides, on voit : 
a. Un fessier superficiel atrophié coinmc clans les animaus 

prScéderits e t  s'attac!iarit s u r  le troisième trochanter de Cuvier, 
qui répond A l a  branche externe cle la bifurcation dela  ligne âpre, 
Ce muscle présente un accessoire (norme, décrit pendant long- 
temps p a r  lcs  auteurs vétérinaires, en commun avec le biceps 
fc.'moral sous l e  non1 de long vaste; il  s'étend depuis le sacrum jue- 
qu'à l a  rotulc en prenant dès insertions de t ra je t  s u r  la tubérosité 
jschiatiquc e t  la face postérieure du  fémur. 

B .  C n  fessier moyen qui, tel qu'il est décri t  dans les traitEs 
cl'anatomie vétérinaire, est clonble. S a  couche supérieure s'in- 
s l r e  en haut  de la fosse iliaque e t  l a  déborde en une pointe q u i  
repose s u r  la masse commzcrne; elle se  termine en bas sur le 
sommet et  l e  long de  la crètc postbrieure du  trochanter; sa cou- 
che profonde oeciipe la partie inférieure de la fosse iliaque et s'in- 
sère  par  un tendon spécial s u r  la crête  du trochanter, après avoir 
glissé s u r  l a  coiivexité. Nous démoiitrerons bientôt que la couche 
supérieure à elle seule forme le  fessier moyen, tandis que! la cou- 
che profonde (quivaut au fessier profond de l'homme. 

c. Quant au  muscle décrit  sous lc  nom de  fessier profond et i l- 
tcnclant de  la  crête sus-cotyloïdienne à 12 face interne de ]a 

convexit6 du  trochanter,  i l  n'aurait point d'homologue chez 
l'homme, mais serait  représenté comme nous l'avons vu 011 comme 
noua le  verrons bientôt, chez les carnassiers, les rongeurs, les ru- 
minants e t  les porcins. 

60 Chez les ruminan t s  et les porcins, i l  existe : 
a. Un fessier superficiel qui de primc abord semble a l i ~ a r t e ~ ' ~  
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à la plutôt qu'à la fesse et que Bourgelat e t  Rigot ratta- 
ellaient au biceps fGmora1 pour cn fairc le  long vaste. Ce muscle 
ne pend aucune attachc s u r  1c f;miir, il s'inscrc cn haut s u r  1'6- 
pine sacrie e t  la tubérositc', iscliiale, en b'as s u r  le  côt8 externe d e  
la rotule; il couvre en deliors l e  trochanter e t  s'unit par son bord 

au facia lata. 11 est facile de saisir à premiére vue que 

ce résume le  fessier superficiel proprement dit  e t  son 

muscle accessoire. 
b. Un fessier moyen débordant en avant  de  la  fosse iliaque ct 

s'insérant en bas s u r  le  sommet du trochanter.  
0. Uri fessier profuncl compos6 de deus portions t r i s  distinctes, 

l'une remontant s u r  l e  cût6 externe de la fosse iliaque e t  séparue 
(lu inusele pricédent par  une crête osseuse qui rappelle l'épinc 
acromienne ; l 'autre, plus petite, s'étendant do la  crête sus -coty- 
loidienne au revers interne du trochanter. La première seule équi- 
va~t au kssier profond de l'homme. 
Homologie. - L a  discussion des liomologies des muscles fes - 

siers va être considérablement simplifiue par  l'étude préalable et  
sommaire que nous en avons faite. La similitude des noms aàopt5.s 
a déji  traduit les équivalences. 

On a vu que le  fessier superficiel, en tant qu'il est autonome, 
est caractérisé par  sa positioii en dehors du  grand troclianter, e t  
per son insertion en dessous de cette éminence sur  la branche 
elterne de la ligne bpre, ou sur  le  t r o i s i h e  trochanter lorsqu'il 
exislc. 11 n'est à son maximum de  développen~ent que chez 
homme cù i l  maintient l a  station bipède, tandis que chez les 
qnadrupédcs il est considérablement réduit,  sur tout  en liaut où i l  
prenl souvent naissance s u r  l'aponévrose fessière comme s'il avait 
perdu ses attaches vertébrales. 

J 

En revanche l'accessoire de ce muscle, vu  à l'état de  vestige 1 ,  chez I'liomme, est constant e t  particulièrement développé chez les 1 4 1  

grands quadrupèdes e t  chez les animaux sauteurs;  dans les rumi- . pf r; 
! na!lts et les porciris, il est devenu à ce point prépondérant qu'il a 

h r rbé  son congénère. 
L"Wlon de M. Lavocat, d'après laquelle notre accessoire du 

1 
i 

fessier superficiel représenterait  l c  chef d u  biceps Fémoral de  
t .  
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l'homme qui se  détache de  la  ligne âpre, ne nous paraît pas fondée; 
tout démontre qu'il équivaut au coccy-fémoral, e t  il n'y a pas lieu 
de chercher ce qu'est devenu chez les aniinazx le  court cliefdu 
biceps fGmoral; i l  a purement et sirnplen2nt disparu,. ainsi quqon  
l'observe chez les singes anthropoï I s ct q:iclquefois chez I'lioiiimo 

lui-meme. 
L e  fessier moyen est l e  muscle superficiel de la fosse iliaque 

ex te rne ;  il est caractérisé en outre  par  son insertion sur la pastic 
posterieure du trochanter. 

L e  fessier profond est le  muscle du  fond de la  fossc iliaque ex- 
terne; il s'insère s u r  la pai t ie  antéro- externe di1 trcclianter. 

Enfin, il peut exister un aut te  muscle, jeté transversalement de 
l'épine sciatique à l a  partie antéro-interne du  trocliantcr et qu'on 
pourrait  appeler abducens 2rocha.ntirie.n; il n'a rien de commun 
avec le  fessier profond de  l'homme. Cet organe, t r è ~  développ6 
dans nos grands animaux domestiques, a porté M. Lavocat à coin. 
mcttre une grave  e r r e u r  s u r  les homologies de  la  ri.gion Eessiére; 
on effet, comptant les muscles fessiers de la profondeur à la surface 
c t  ne  pouvant en admettre plus d e  trois,  i l  es t  a r r ivé  à conclure 
que le  fessier superficiel si atrophié de ces animaux n'&tait pas 
comparable au  grancl fessier de  l'homme, que ce n'ctait qu'une 
simple expansion sus-fessière aidant à l'aponévrose dans soi1 

rôle contentif. Les développemerits que nous avons donnes à la 
question suffiraient à réfuter victorieusement cette manière di! 

voir, e t  l'étude que nous allons faire des homotypies achèvera de  
convaincre le  lecteur. 

Homotypie. - Puisque les membres thoraciques et les mein- 
bres abdominaux sont homotypes, voyons ciuels sont dans les 
premiers les muscles correspondants aux  muscles fessiers. II 
faut rappeler d'abord les homotypies du squelette : 

L e  scapulum répond à l'ilium ; 
L e  bec de l'apophyse coracoïde (pr&oracoïde), au  pubis; 
L a  base de  cetta méme apophyse (coracoïde), à l'ischium ; 
L'humérus répond a u  fémur. 
Comme l'extension e t  la flexion s e  font en sens inverse dans les 

deux membres e t  que les muscles déterminent la forme des 0s 
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(sabatier), on Constate en t re  l e  scapulum ct  i'iiium, l'hum6rus e t  
je fémur, une inversion dans le  sens antéro- postérieur des parti- 
cularité~ extérieures d e  ces os. 

Le bord cervical de  l'omoplate répond au bord interne d e  l'i - 
lium; le bord inférieur, au bord es te rnc  de  l'ilium; l'angle dor- 
sal, à l'angle externe de l'ilium; l'angle cervical, à l'angle inteimc 
(le l'ilium; les deux parties de  l'apophyse coracoïde au pubis e t  
à Vischium. 

I,a facc antCrieurc dc l 'humérus rèpond à l a  face postgrieure du 
f c ~ u r ;  la facc postérieure de I'lium&us, à la face antéricure d u  
fëmur; le sommet du  trocliiter (antérieur), au sommet clu troclian- 
ter (postérieur); la conr-exit4 du trocliiter (postérieur), à l a  con- 
vexité du troclianter (antbrieur) ; l'enipreinte deltoïdienne, au 
troisième trochanter clu f4inur (quand il  exibte). 

On remarquera que celte inversion ne s'observe quc dans le  
strrs anlfro postérieur e t  nullement dans le  sens latéral, ca r  ciu 
moment oii l'abduction e t  l'adduclion se  font ntccssairement dans 
Ic méme sens pour les d e u s  membres, i l  est (vident que la face 
externe de l'un ne peut clutêtre lionîotgpe de la  face extcrrie de  
i'sutrc, e t  il faut de bien grands artificcs de raisonnement pour 
admettre le contraire. 

Ceslioniotypies étant admises, les suivantes s'en déduisent sans 
peine : 

Le fessier profond répond a u  sous-epineux; l e  fe,,' =ler mogen, au 
sila-ci'pineux ; l e  fessier superficiel, au  deltoïde ou long abducteur 
dub Prs. 

Quant :i notre abducens trochantbricn, il  es t  représenté clans l e  
mealirl?liioracique par  un petit ~ n u s c l e  s'insérant en dedans de la  
cwexité du  trochiter, muscle généralement décrit  comnic une 
dépendance du sous-Gpineux, e t  auquel on pourrait  donner l e  
nom (le abclucens trochitdrierz. 

11 n'exibte pas chez l'homme, clc rnêine que son Iiomotgpe du 
membre abdominal. 

Rien n'est plus propre à attester ces homotypies cle muscles quc 
I'kivalencc dc leur  insertion mobile, rappelfe ci-après. En 
eht ,  un muscle n'a de raison d'être qiie par  l c  mouvement 



qu'il doit produire; l'inscriion fixe peut varicl- sans obstacle 
pourvu que la direction ne change pas ;  c'est donc l'insertion 
mobile qui le caractérise. Deux muscles homotypes pris dans la 
région scapulaire e t  dans l a  région fessière doivent nc'.cessaire- 
ment s'inserer s u r  des points équivalenls de 1'liurni:rus et du 

SCn~ur. 
Deltoïde s'jnsère s u r  empreinte deltoïdienne; sus-épineux, sur 

sommet du trochiter; sous-épineux, s u r  partie antéro-cxterne du 
trochiter ; abducens trochitérien, en dedans de  la partie antérieure 
du trochiter.  

Fessier superficiel s'insère s u r  branche externe de la ligne âpre 
ou troisième trocliantcr; fessier moyen, s u r  sommet du trochan- 
t e r ;  fessier profond, s u r  partie antéro-externe du trochanter; nh- 

c1uce.n~ trocliantér;en, en dedanv de la  partie antérieure d u  tro- 
chanter. 

Remarquons que les animaux possesseurs de nos muscles alidil- 

cens ont ln partie antérieure du  trocliiter e t  du trochanter tres 
proéminente s u r  le  col de  l'humérus ou d u  fémur, constituant cc 

qlle les vétérinaires appellent la convexité cl~i trocliiter ou du tro- 
clianter. 

L'accessoire du  fessier superficiel n'a pas de correspondant 

dans Io inembrc antérieur ; son développement paraît ktre subor- 
d o ~ i n é  à la Sorte pro.jection en a r r i i r e  de  l'ischium, et nous savons 
clue la partie homotype de l'ischium n'est qu'a l'état de vcstigc dans 
l 'épaule. 

wxs, nous S i  nous n'avions pas limité notre sujet aux  musclcs Ses.' 
p m r r i o n s  poursuivre cette étude des homotypies et  clonucr de8 

conclusions qui, pour n'êtrc pas conformes aux  iclées g6ncrjlc- 
ment ac1m:sea n'en sont pas moins incontestables : ce sera lc sujet 
diun autre  travail.  
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